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LA.SCIE

Paraît le Vendredi de chaque
semaine. -

Tonte corresporidanee concer-
naat la fidactioa,det itre adrea-
séo fraaco a

A. GUE ftA RD,JCditeur,
Rue Ste. Marguerite, No. 45

Aneun écru anoaytme ne sera re-
fusé par la rédacttion.
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ILLUSTREE 7

A. GUÉRARD et Cie., IMPRIMEURS.-

1~~~~~
OMNIPOTENCE DE R.M. BIOWN.

0 lon ot'qine M. .:rown ri'a qù'à tourner .sa manivelle ponr.foire danser à son'
gré, Cartier, -Blegi' McDonald, les miafionneltes du gouvrrnemenvnt. Et l'un aura
nci'el'efrriôtéri' dl dire:après' e qu'il-vient de se passer, touchant la nomination'

de M. rBellieru 'comme-pr'eniier-:inistier que M." Brown ne compte por rien dsns
le cabinet canadien.

LECS NOU VELLES' D' UN BAVARD.. touten m'exposant.àpasser p un.b
Amnidlecteurs,-V)u5 est-il arrivé quel -vardàde getespèce je vous retiens par vo reý

uesfois derencontrersur votre .ibute' un habit et je viens 'vous conte .une'. histoire
bavard impitoyable,? Vous ra pilez.vous qu'il; vous ,taura tiou ver intéreydant.
de quel conrageil a fallüboùà armer pour .M ais entr.cz donc en. inatièr' ine dir z-
soutenir-son-bavardage- jusqa'au bout. vous, hatezvous döre, vui n'ennuytz

,Cent fois, n'est-ce pas, vous Pavez vouA :avec tous vos préambules, vosa avez lair,
aux dieux iafeïrd'auxkcent fois vous avei en eflet.d'un fameux biavard Eh bieniout ;
essayé ide lai'faire 1â'cher le bouton de je vais commencer par un bout et fiair:
voire habit, que cet odieux personnage::,par l'autre: (ab.ovo uoqne. au rnalumn.)
tgnait'de toute ses f're our vous .il y-avait done une folè a .QüébeW(ce n'st

enirpls iongtemàpi. Mais inutilement; pas conte )- 1l yavait-dôr un homme.
votre conteui était toujours ur le p'oint-dle eseommée du nom, Morin.lblague,qui
terniner. unipérora suiqui no .devait-ja- 'parmi àa n." r euse faù lie -ai nis
mais flair. à H bim'i, úûoi, aijotrd'hui, appelé :Alfrgd _-t*Iýpo tue où je cdm

A u bureau- de la oie, ue Ste.
Marguerite,N. 4, et rue de.
pont No. 39

LA SCIE
Se vend à l'enseiene 4Lu Satu
rageN O. *e, du ä
Mrne. CHATin y, coin- dêÎ rue
St. Ours et St. Vallièr ; chez M.

E..D ,rue 'i fijub>rg St,
Jean,.ee: M. BT ra, No.'1.
Côte du Palais et .chez
braire, Pointe-Lévia.

mence.mon réet, ct jeune .homne en a t
1 o terri inr sei tu' d.au petit séminiaire
[erlra mutrosJ; il avait 'nirpris urne clé-
ricature de touteï les braíhs-* de com-
nerce,.sur,le tcoriiptirsd a êésféufs les

mn.archands dE l rue de l~FâbriqiiY Que
demraq, que ''n6rgië il déploày dène

-cet étude 'un *nouveau-genrè Mais' ce
fut eti vain, malgré s peri'éivrance, rien
ne. pouvait értrer dans sa pàùVËe caboche.
Il s'aperçut qn'il n'éfait pas dats son état.
PI-ou.rquoi, se dit-il à ii-même, p'orrqMoi
végéter ici, pourquoi passermon temps a
laner sur les "conptoirs des autres? Ce
lu.il me faud. ait a moi ,'c'est legüfre,
a cett e pensén,' j'enternd'mon sang bouil-
lônner dans mes veines, lon àideur se re-
veiller. Vite olorsaux Etats-Uais.: u
dii, revêt l'armure rouilléè 'de soà père,
fait ses adieux à Québec et va porter la ter-
reur dans les-rangs. dés ïebelles du,-Sud.

ongteimps, bien longterops on n'eritendit
plusparler de l.ui on, croyait qui'il' avait
succombé sous les coups deMars. Mais en-
fin la paix se réiablit"dan's l'Uàion; les ar-
*mées sont. licènài ées tO! mii-acle ! ce
Léonias endien rnous revient-toüt bril-
latégloire 'et Ptout 'resplendissanit de
beautéý. Panýr'e eiant,ýlui dit:son ère eg
l'étreiúnant dans'sisibi-as qü as.tu>fa-it la-

, -bas, cinq mortles aanéès se sont.écoulées
et noua iTvUnS reçu d-tòi' aiýuie niu-
,velle. -Depuis;,ongtrnps je croyais -que tu

'étais devenu la Pâture*des -v'èrs.OYVoyons
raconte-nous tes exploits :Alfrediretrois-

sésa fuiue mnoustache;' fait?:nrésdner ses
épe'rons,et.oó.ñiñien'de ensestermnes.pari-
siens: e me suis enrole' ans-l'infante.rie
à. pied, àprèz dix-huit mois d'exercice, je
-me trouvai aussi capablede faire ma-
n u-rer ,unbatill6un que lesrplus anciens
vétérans de'l'rrne .e L!ehnemi *appro-

.chait, nous fûmes à sa . rencontre stnous
no.ibttrnes - .

-* - -onlinger .

qVol. 1.



-. ou s'Q,*l tigne impossi-
Ie. co îT 0e7 h'parce q ne

CA yoe'a SI E a rap aisûlté1 e ub zvo.4;a .ez trop.

Q U PC 18 à l3T 1865.

Nonsinform6narre.spectueulsemnift le pli
blic ge-général, qa partir dé ce nume

epersones i -reevront notre Jonrna
les eroniee a e

._te..~t7
sdroiStnoi lguel,elles devront en4

vl~er au 7 abgi-elidè<lrédaction

.MF.Es URsLES QOMMIsAIREs.
e ils d *L'Inï:ig;ic"Nr is.- Cha-

eiiu f :aflaa " nüvvisé3. - Déb-
jcïifsión -ïoqla-ente-'cauchon

Voilà donc où vons .tes tomh6, &g.irr
homme ! voilà donc le fruit de iantat'le
machinations criminelles, W'intgu es
mal cousues, de villées dépensée'5i-
l: donc votre ambition, la solendëbr- de
vosreves, la profondeur de vos calculs.
.ette ne.rre_à coups.de.plumeýs, anéanties
brisées, pulvérisées. Et tout cela dè3viit
une chambre de députés imbéciles sui-.

*vant -vous. devaintJls tires de vo amis et
de.os.ennemis.. ,Vous nIêts plus qu'on

te..fi~r, 4stes accneiliftiar ds
iffj. s cordedqv i.eiaient

eÃsnt brsc, o .~snqi! lie®hitiel-
e a û c ater deViOIT (TU

.Votreiourna. n'cst pou o sc-'une
òorceNllusore yo '. a ~néepolitifie

nces(t qu une. ombre,,un Tanôme> é s

~partis.ans ci. cgqi vos so ti nnent, vods.o:épr.set;gyos.dÀv nt ô

i. Vous demner e :srmais pass àaé.
tatde a.si!eP llie.

.,La h.ançquiou.egcitît eon'tre Son
Hon Cur M.Tourangn'i aboui q un

- Vouvomgrimçant <te1vant votre cou-
-irvreltombée etrer ilk r les yclits de rires-Z i en 
Shorr eqe sent,vos confreres.

SNonvil étaitäjmpossiMe.ue de 'ins cet-
-1 l utte, la vicoire ievIt - trigue> de

.barrefor o <ti convaieuque
aabonne foi, triiph lé * iles

.n en es m p .',, J 7 g s r t l u e

. Oh M.Gauchon t Impl n qui vous
so'utenitiserpP et. vous eles tombé

á téciaséisou yohe.ceire
fd mes eüffranessdef romeihee c oéu

rá iflaned.nro.c g gantesqm. ~e s entrailles

p sante1 arteeLlanc e par s Ïe 'n n
l.i:.ã îtour l a. Tip.nandes n dreute,

imai e' es etaient .mondžesYg tell

prêmfernn ss i éc

-U!outnbitf ent m nbit-on as ge es re es

leu au-.
t'

o 'Qu'al liez-vous 1ar e,0 aucn dans
i ette-galre ? s l, i al,.d.....

1,.ces!decette: elu:iq ecom ,mencé enm us. 'le

conteMe'spritrdibeI? ~
m !NNf càp-ngvn a luentre e ê

is ~ieniétlpnallie pa esti m ec ?:
in NV'scficelles, sonltuée si YE Càu-

*ous avez ét ministre.et .r otre

*r~eîlesplus5 monstrueuses dlilapiŠÊtions
SQnt faites, gr&ce à vouis

V- dåsië-rop-.bie t est
ýpo ê' n-1 - etaârI i î-3 àl-a I íïtÑ%ilB'é -ell;ño

Irtu' et voasil ntchóisi Sr Bleau.
e iB lêûr ert dè'platrorn ßomn

o eur ser vez dc joue 
6Žrn-p de..ce:c.ote, vous vous.etes tour-.

Zn a atre et' Yous vous etes crarnpon-
1epcane: de devenir- e- .mnisai-

Gùt i.0 une place lucratie us au-
r îava L à 'digié et hábiller de
p(Iflit ~d'ôr vs vertus civ.ies.

Votre ï .oratoie feàné à l'Sil
public et vo-mauriez-pu agir à votre ai-
s-e.

gýîMa he-uruseient pour l'lhoneur .t.ei
la e il nggna;pas ete ainsî

Vorearnbi6in a ete renversee anss-
facilemnt eces hatliieaux de d tes qne.
bât'seitnt Ëstn'ains aos enfants.

M. Cauchon, vous, n'avez:plus qu'une
esperance, et cette sprgkee scra déçue
commel-les autres.

Vousvoulez être-imprineur d e-la. Reine
et vous ne le serez pas.

Nous vous le repétons-vous- êtes illîpos-
sib!e en tout.

M. Cartié-èr.vous flatte et se rit le vous en
arriere.<NL Brvown vö s édaigne.

Vousressemnblez.a ce ersonnages do
comédie, Scadpin on Robert Macaire
mai. avecette différencn qnei vous tet.s
un Seai nou un Robert Ma aire quia-
muazqué aon avenir.

Vous avez un journal et vous croyez que
c=est une pIuissance. G lui que vous ii-
siltez s'en honore. Il 1 eutêtre )'ace. -à

côté des Papinëau, des aforîaine,''des
Morin etdes Sir Taché!

Au revon:, M. Cauchon

VOYAGE DES MINISTRES
A L.AU SALEE.

Partis la semaine dernière à bor i du
vapeur du Gouvernerent, -MM. les Mi-
nistres, Belleau, Cart ir, Brown,Galt, Lan-
edvmi et :quelq us -dautr ssmembres adu..
Parlerment';i ces>Messieurs dont las santé

egt'on plètemiët altérée :par..lcur-.itra-
vaux se 'proposent su l recommanda-
tion d'un médecin très-disticagué de sui-
vre un régime tout à fait végetal

lo-I Ï n erydiimit^üê~ que d'eur
jours après leur arrivée, afin de prépar,er

leÏlurxetöàac e' i-iiéjétiorie'et-di
a argeurdèleursinstestins

20 on comp à d iorriting:
: öter et' -des petitsverres de compli-

;emts gênéralemen b'.us a ar santé i.de
1 ur comte 

3o .Iavagetf otta ge complet a'imoyen
de bri ss' lancher et sehage àla

~ape:ug8 léié I

40 enfiàilouace lè ivres'pourr-
prrèû'frèl'e onsìît'uìü öñ?téls que

honars, nilres i vertesý, morurs' ,jambons
d ours> ñcornes dOrigynalT-u1vér éè
queues leat.orseí apillotestet u

îres m ié( gers dont lëedéinlerait tro
Jong à énumérer.

spérons que* bie .ce M. nous
reviendront sains et garantis de toute.
ê pid6mi hs ns -qne l*-i nal dê rier
n'ait edsfr ,ux . i.nfuence'delesobb:-
ger à rendre compte, dears-aète gas
trolnmiqurr.

Carigv-~rnezaf gairdetî de vos rsert

î e côlt ýçasre. rait:domrna-e.
Browynei,.:MO i jai

situ1Ia.has:~.:..'.tri rýecraserais. le nez,.
courage, on est.bn

a une correspoâdhnce- dJans ia â41êr Page dPNoKêtrï ýjkihà ionïii' -àTnea, écrit
qn'n~ enÔt~ça 'prato des,

E P ýcWfe Ic RE

"da'

.

Nt MAT D CCAGN BEkN GRAT5s

C arier^( ir~s&l nnt)criijfsi gle
guí~fe !maisi hrrierai.SnI~~~~vr

.angein--Penezgard de vous classer

core,n o est .bo

~ .jôl:n, L.

Pri~oprie de cet~çte eudle laca
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- - ' - 'yu , a rnd homme reconnais-
S e XiX lui éleva une tate sise sur U2

ràýhead '.àd.E é
Miniéae r dan amourtle'hiffres

ou.gm>-: ; .p-:St. o05e adnnVnî cdi ssoiis'unc' photo

ar... se ForstînatiBelleau,naqixt. prahndcpe 3aico'*
Gervaicde parents 'riches et vertueux a
l'extrôm;c e qui eut une grande influence.
kir'l vieje ujPnehorne:r iupglége

il fut tou jourtly 2 derniec de Qa classe, ex-

c -eþt dans l:ariti4 u ; gtt'fsience ..

lu était f mii ièe par nature 'citâi

v so amour,. 03 espoir - vingt ans
:il fdt i çacayod t dexasli tf li -

talicit é å ra~ es 1%n ccnmté acnt le -. *.aiääriou hape tfut élu n 'Iûaannité. t

:Un jàiir vi ot troi co ntés l'tiréi d'un .......
.seule voix tant il savait . n
iu peuple Quand prssait cla- les rues.
;deSj. Roch les ho10 es*ls f neles

fants'iempressai.nt .ur sonpassage,
.1os voulaient1ë..vo, toomvon laicit ton-

cher;.qu. son bit, qai;ses bottes qat sa
cravate. Ta1ais homme lepuis le grand
Scipion jusqu'à Charlem'agne;it deNapo-

: léon jusqu'à Mirabe 'nu fai port

dans 'älbùIn dle la famille les voya-
getirs errportient s- miniature dans
leurs lotigs vi>yaggs à tranr les il

mers et la tempête mettait-elle les
él. m n en fureur, vite on prenait

l portrait - lel ean ' exosait à

'avant di vaisseau, espérant que les flots
.repreýndi@iýn'. leur'cãlrie. habit-el cevant

' grande fi în'àr dÔsanveur de l pat
S ie fut u modèle le vertus %il:ta

d>ux, htünble lans sa coi'ersiatm)n ,

timbre harmonieux de sa paro faisait
rêver à~'ange de laadouceur, unsoairle
céleste éternellement- stéréOty~pe sur -'cs

lèvres's,:nblait iiriant: mnvccible qui
attirait' sûr sespas la veuve et l orpnelin ERRATA.

e pauvre et le malheureux. -Chez -Fai lmns s
naire éaient us s n aveo lieu dei Malhiot avoc de Montréal,

nee e a dan-" son alo et lisz dès T*±roiS Rivières.

m.-it vec l à conter la uîdriole
était pretetur argen nam hcnunete, e .A

nÎe- 'v6uLlt Jamais --prtqr- ibLC.l ..

eroyat m a sp q ée qand m 'mn M Cocon se propose de pro
royamem saconcen eilfinit par prêter poser a lhoa.ble chambled'assemblée

d ~ ~ ~ ~ u,*. ptatasxprcn, p elsffa.ires,,l.u; phys vont au
son argent ans intérêt etsa nbypothènes q affare d lui ds o au

Un j'u q iétacit simp;Iè' membre du, diable, qu il[a îus .pour lui des Jobs,

Sslatif, Si FP -Tac alors d!Oîta\va, manteaux de cheminées, ri-

pernier ministre, passa de la-s vie au dca x, bats etc. que les cleàr:grits, mal-
.rpemier smiôtsresa e • rler venteéen masse.è7.iýCartier ,par

trépns- aussitôt les tribunes populaires grT t par
aeorent d'6rateurs- on harangue le Brown régimbent et ne ve lent point le

un d entoues e . n rue e livrer vu encior que 'l confédération-
> le 7 cu - . en ètusasre elet fait . l y avait de ses

battre. les cœr-tlepeance au pour et contr.e'1qel ' vl e
lieu des.. hoarra h. nom de -N. F. 'élo 1 ientes pages se trouve indecise, ne-

'Bcille come la Eoùôlequ icdevait le sachant point elle même si elle: est

e aoid n ,ii e à î o m ei, b u ss o 1 e v a b on e on m a u v a is e , v u . e n c o re q u é M .î.
.s onencore mire~de Quee

branie et l'on se transporte là ldemeure Tourae a no aispude ca éb
dé N. F. qui aéccepte la cliargdé premier et qeM ,Cmpleon- 'apasplus de .d:-

minste e a-prvcce - ' cea de le -îempllaeer piar la volonté _u-,
'n sore deavn'e. rdit à GRR.RRAN.D Cartier..assistó par le lie-,

nudierson paina pore de s h tit Langevin, qu'il- neinvait lors de,-la

euccesserrs. Le peupl eennissa'ârbier-ection dlu maire d. Qîé&bec-..;

lui ccesel-u la- so-n Pe d e500 louis. B lè- :"-11 plâara a Son Ekcellence le- gouver-

leau sentit dé on en î d aatr' 'eur -5 ' genéraP de nemme~r trois coritis-

eaiâ une fabrication de jots are pour administrer les aflaires du

de lerre,, etq; lH de ruida de nouveai • Pay savoir - ' -,

c'nfûit"dañ le bois 10p 'oorable Hctor:Lnge.vin an-
acour "s n rift e rete de s rl e rligieu unaatnomie

Sagrenay :ete ou Lnnnen9aint uu saint n'y touche.qn
rd t d Lau Jean'.

.n'a point spéculé avoir les afftires-de la
doiparitrônrde-Québ-<,~qip-Iajhiiit en -
det.t(.,,a ville, qui a constîuit hei
à.i fe i du ni; d,.là- ------- 6à'lde ferda no e ses pr pre.. denier sgar
est alleayec laocat asait ngle-
terre fo s 'ntles 'eux cort peres m-
porte deslattres dans, leurs poucsles-
que enlettresont core dans Les' usdi-
tes pocles -am x2oyen; I. etï e Iis restte
.e chemin de fer ddLiordWt'a 'é' 'construit,

.:qui a consolidéJes ri nts lors deè la
cité de Quibec, moyen ni la modique
sporme; de- S8,00,txente r sousqui Tait
maintenant.sa cléricaturcom me avocat
sous le I ishonableCartie, ont il
est le très -iliîNbleglîci.eur.
. 2o. Lhiioöble Cochön, moteur.

9o. Li'oUó ïf1 c00cfase -C. .bsent en
ce m-omrent pour lcs affaires priv es;de M.
Cochoc-rrîs .qu'ourxa3 be, curer

,au b,-.oin.: " .-- "

Jobn R. Heal era chargé dâ lk- né-
-goeiation des dbentures e nsesp ar les

commissaires-

AV,&lS S oi

Un grand encan publie aura lieu au
magasin, de M. Octave L.emieux, mer-
chandpiceer rue St. Valer, lequel désire
couer. son-:mmensestock,7conistant

clansAes articles suivants vc ,

-- 3lbs'de t·hé-assort i,5lbs-de-sucre de
Portorie; handel les gatranties, 2lbs de

moulée, 7lbs-Udepain dedaÙt,3 bouteilles
d'huii t'de -Castor, 2 cai-sescjc ha.ndel les
sans mèches, une paire de balances inu-
tiles et autres:arti les dont les ldtails se-.
rare.ut'trop long:.

Un escompte libéral se-ra a-ccordéspour
le crédit seulement M. Lemieux désire
que la porte de son mdgasm smt éfinitive-

ment'débaràssée de -tuthcil scrntateur,
afin que les œuillades;.qùe pàrTois lem-
Dermoiqelles lui lancent puisent, au moins

lui ,arriver : - -
-Pour. renseignements -s'adresseri a 51-

MARDeDrr CINQr S-EL-ALNGS, Encan-
teur:de-la -Reine.;

AUX -CORRES1 I) A T~

Nous aimerions à connaitre le-nom de
bapîème-<deý M. Lapointe surnomné le
Flndriniý'ùous aurionsune car.i:cature
sur ce sujet. ' ' - -

. ZiG !ZAG. Espérez,

-;Un. certain petit.ftvnt asn;our trouve r

lin médécin, et lui demanda d'un-ton de
quftisaee>pourqüoisilouyrait la- bouche
quand.il 'dormaiit elest lui 1gpondit 1éléve

dýHippiocrate; pparce-que vousayezla peau
tfop:courte:-lorsque;, vous fermer les yeux,
iH faut que votre:bo:uche s'ovrée.,.

Les audiences de la- cour le police cor-
iectionnelle :'ont de-temps mmemoria

u ée r6putation de gaité que jutifie en tout
.i l W êt ie d .s'déli nùats'qmii y sont

n -.- 3 , ,



luges-. Ctte rputalioni est' sönvent la
seule chi'e n 'ils n'aient pas volée

Mai lerire encour d'ise eseglûs.
rare.' l"'ytrouve pourtant. 'A preuve,
cette réonse'faitel'autre jour päY n .
téinéin:.Api-èglïiavoir faii prêter Jsc ser-
ment d'i e, le ?iésident lui ieit la
question habituelle .

eds n êteni pareit ni é llirdîA1ac.
cusé' .

- Dame monsieur -le présideut,: ré-
ondit ce naif personnage, je n en a1s- W
en . l.- e suis enfant trouve.

IJAls~ C ST .ETONNANT- t
Lh'L'îoorable Jos. Cauchon vieïitc i'ou-

-î'rî"nxië écol" de -musique -sa demeure,
vis..àvis l'esplanade. Il déclare'qu'il a
été ouisé; l, lors d'une proîinciade à lVile
d' ansàveM. Prumele célbre vio-
lopiste, dans .,aquelle promenade-il a eu-
occasior de ilrer de son énorme gosier des
sons si grotesques et si impolis, -que M.
Prume s' est écriearans le vouloir: Bon
Dieu ! je n'y comprends rien !

Avis àu pubic.

UN BON PEU

Dernièrement un ami de M-.«Anctil, de la
hine nouvellement découverte chez :.MM.
O'Dohérty, Ciii.demandait quel::étáit le
pri: de-la boisson si .délicieuse vulgaire-
hùtittppeleSodaMater?Y

ë:l le:puis to répîondr]ie dit.iL
-Pourquoi? .i.;-- :

-Parce quil y a plu de trois n ois que
j'en bois et je n&ai p.asi encore payé un

CORRESPONDANCE.
M e Rédacteur,

Qü.ënepesez-vousde la conduite du vieux
eélibâtiire Juneau, le inaitre' d'éoole, de
-M.I -le rentier et de quelques autres
personnes qui; tous le s- soirs.,ofitjuchés
dans lé deuxième étage de::lamaison dû

onhomme.pour. espionner ceux qui, en-
*ient. daps. un, restaurant- respectable.
Oùt-ils ene s tg lndnisara

Léuï langue, si vous saviez comre 1-
-1é est l]ngue et coinme elle-diitill -du ve-

nin contre le prochain
.N-ty.aiit÷ilpas moyen de mettre fi-à-

cet espionage-!
rã~$ie7touchera -cet te- questron: an4 pro--

chain nu méro si cela ne cesse pas, car el-
aä une vila.ine -dent ocntre-cetté .cliqi é.

là
n tteidan'lc meiileur:couseils que la Scie

puise&Ieur donner c'estdeocòper dé le-
urs affaiyës t non>de.eellès desX rö?s,!c'est
e pipsser -leur 1)imanche-auxl.ofïicset'-

nondans une chaMbre- espionner le
lennes gens ju. entient dans les rè
t aurans. -

ii~T.rt ESSI UR LES SCIEU RS' -

us a al alè d dans boutiqu el
de' r e igu u M re dée

s. os émvrantes
-Non: - --

Bon -nfnt

- ' EXPERIENCE Ruedu .heche Midi.
Pendant le repad la bande dr 71nm régi-

N. Germain- Giy, notaire, et soa fils ment de fusiliers, fera entendre se belles
Edmondzo-Rt-pech ,dans leur dernier ex- symphonies, pour le divertissenet~ il%
ursion àu-lac .a:la Philippe,. une énorme public.

truite.
Le jeune iEdmond, a force d'ètule et de
travail, est parvenu à faire marcher la dite SOU S iiRESr.E.
truite et a porter avec beaucoup d'élégance
et de. coquetterie des habits de femmes.,. L'art de..bien payer ses letië par !e
Ils se proposent, le vieux .Germain et le jeune Lortie, un <les principaux de la m-
jeune E mond, de. sortir dans la rue du, nagerie des MM ltlamtl et Fr(re .
pont, lani prochlain,.avec ce fruit de leur Aventures de Toyage, ou les inconmé-
pêche et-ceLte- invention d'un nouveau nient, d'une cabin ù deux ,lits, bord ditetre. h ; ateat1xlt, ibodd-batea Vapeur !.'vropa, par M. Malhiut,

Le coup d'oeil sera comme c -des oua avn < Montréal.
Manière de .se faire traiter par ses amn. is

s; -réciprecité, par C. Gouin, de FLIj

De la cendre 4deuxsous,,par Germ nin
Cuay, no aire, e. cpllaboratioU avec Char-
les Brochu, sonvoisn. ,

.Voyage abord de là. Fr'égate avec trois
S-olies fillettes, et reç-u;-uchampagne par un

des lieutenant,, par.J. B.-Marcotte, un des
ex plorateur.-de.rnme, de gin...

Voyage d'économie à. la Pointe-Lévi,
par-W. P. Hardy.

Manière d'agir. en amour, ouvrage en
quatre -volumespar les petits gas de M.
Goudreault, N P ,. St .jean des Chail-
long.

Gesticulations absurdes de la téte en
chantant ben mal, par Emm Blain.

Engager ). Paul <t toutes messes, con-
certs, funérailles, où il y a lieu d'assom-

le mertout.le-nqnde, en dépit dés vieux uni-
v:,sels de m'excltredans tutes occasions,
par le mênme,..

Unbavard imbécile par Louis mio-
deau, employé de la douané.-

ES VACANCES -1' - Moyen de remplacer ulJournili en col-. iu Pr i n -t d -- portant les nouvelles pa . Cazault deM. E. Gioux, PhamnaRîlis'esticler- - îa1)onaxe. - -- ~-- tnièrément distigué ;par sa généIol >aon -aeLe Is3econd - volume. de Jéirône PateraI,r.vers son clerc- en lui accordanta logs La s -o civil..é P
:vac~ances -:'es à.dir epuik 2se a querlad, ce maycl.
6 heures p. m., jusqu'à mardi matin A qequeort alus bon par M.
ir.ml;1NousIle:prions de nêtre pas 'ausimoendenepas at L ne rqdumhauf-

dbon-iuneiautre fois de.peu. de nuire-à son Bon moyen il ns a atpragi; dettaufecmre-es. al stä aien ie faison lorsqu'il g d.päyer àeâ, dettes,
pournous d'insérter de il c'estae'nepas seprrelser, faitr.s osne de
o. . Pans M a laberry..notre -ournal. Mais je demande à -M.

LA 5S.IE lI LSTltE ,

Ehubien.allez-y, c'est vraiment curieux,-
c'est un drôlej d'établissement; itout ce
qily;.a.deplus; rococo. Mais prenez
garde,:on ditquedes ens, sont empoi-
snnés, le hisky est frelé, le gin im-
possible et la so.iété des trieux choisie.
C'est la crème du eommerce qui se donne
rendeî-feus dans cet estaminet. Vous'

,y. voyez pendant-la grande messe les com-
mîs et les coichnsde M. Cuay et Gout-
bout la ficelle de la Rue Notre-Dame
Basse-Ville.

Aussi n'y amus -t-on Il est-vrai qu'il
s'y donne qnelque ..coups df poings tous
les soirs à onze heureq, -ùs'y chamaille
un peu, on parle mal du prochain, on
voit sortir de ommes avec es yeux au-
beurre noir et le iez aplati Mais n'i mn-
porte on s'y Camuse et établissement
mérite l'enedaràgeinent du publie.

e suis,
UN QUI A YU.

ironx, si:un-jeunéihoenme;ayant fait une
partie dé ses études ne mérite pas plus que
cela, surtout lorsqu'on voit de jeunes com-
mis qui,certainement, ne font point de clé-
ricatuire; ont guelqiefoihtois semaines

TRA- . Di' RECONNAISSANCE.

Nous z rcm s in'loý'o nje 'M. A.. De-
pls, avocat, mernbre du parlement provin-
iaetc rient d'oidn ner un diner à l'hi

tel Russeli, -iar madi 29 "août. Ce
somgtueux repas est, dit-o, off'rt à tous
ses créanciers, auxuels leut exprimer
en cas de non paiement) ses vives sym-

pathies et une reconnaissance éternelle.
C ' didfî a pp] ,n epas -sera p eparé par Vel-

four, du ,CadranBleu de Paris.
ili'y aura pas moins de cinq.cents per-

sonnes présentes à cee banquet.
On. peat se procairer <s eartes d's'l mis-

sion moyennant $4.C0 1 &Scié des


